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FAISANT PRESSENTIR AVX 

- Peuples, 
1. Ce quon doit efperer fi Monfeigneur le Prince à 
l'aduantage fur Mazarin. | 


IL Ce qu'on doit apprehender., fi tone l'aduanta- 
gefur Monfeigneur le Prince. 


HE. Qu'on ne-peut choquer Monfeioneur le Prince fans 
choquer le Roy. | 

IV. Et que c'eft offencer le Roy, que d'entrer dans le 

__ party du Mazarin, | PE PS ; 
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HO C1: : FOHIECG E JR oLELC IN DEF ELA ENS PE 5 are ou 
s PT TA Eux qui aymentlemenfonge; sont declaré Jeur 
- haine contre la Franché Mareuerite. Et le Point de 
y lOsalle n'a dépleu; qu'àcéux quiveulent profiter 
des l'ongueurs de la guerre:Lapremierene parloic 


HE Ye 
que de ce qu'onnepeutignorer-fans crime: Lefecond four- 
. Aoit;le moyen de plus infaillible qui foit pour terminer 
Prgmptement les defordres, : d’vne & l’autre neantmoins 
a Cité. fou droyé par Arteft : par-le mouuement de qui, ie 
m en rappoñte à Ceux .quiconnoiflent mieux que moy les: 
noms.de ceux qui eftoïientintereffez à ne les fauorifer point. 
- il ebay lefang &decarna geplus-que- tour autre .: mais 
lors que i'enay.de corrom pu! dans: le: Corps: ie ne recule 
point a.dontier ma véine au Chirurgien pour lenfaire for- 
ur, C eft eftre cruel que de vouloir refpandrele fang qui eft 
fout pur; G'eft efirélâche que d'efpargner celuy:qui ne l'eft 
Pas: 1] faut auoir de la difcretionsi] ne faut point manquer 
de cour age:Le Politique qui n’apasles deux, porte vn nom 
qu'ilne merite pas ::lors que la premiere luy:manque, il 
à oùtlle tout : quandiln'a point le fecondil. laiffe tout pér- 
Les feditions n’ont iamais rien valu : Mais les Eftats fe 
font qu£lquefois bien rrouuez de leurs fonleuemens : C’eft 
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quelque 


u 
‘qu Franc UE inéeéteé Aréoftut M8 ceux qui 
les aflaflins ; bien loin dure meziie 
fez pärhy les face rs pashäit 


rechercher : les recherches s’en peuuent faire par diuers 
moyens, les vns font lens les qu nn {ont moins moderez, 
il en cft beauconp de violents : Tes plus infaillibles d'entre 


ceux lafontles meilleurs. 
* i He ee e à yn fouleuement, ;ie-ny 
pudfoisinuiter , que ce il dise Vel ° Pour 
Du sie rez aufquelléé onfe porte pour f'er- 
dinaire, lors qu'en n'y voit que des coquins. S'il faut fe {ou- 
leucr , ce n'elt pas par le mouuement de la paflion : mais par 
le-confeil dela railomi Varron räifonnantfür fafalate 

-mer, n'en donne poinf.d'durre caufe, que Réfouleuem 
& le choc des flots ;adiouftancque ffléseauxéftojent t 
jours calmes ; elles ne feryent point Garenne lécs , 

commeil prouue par l'experiencedelamerpacifique. °‘ ° 
Dauila raifonnant furcétte refletion dé Värron'; daris 
vacconiondure quil'oblige d'enparlér, dit que les téipe. 
ftesfont quelquefois neceffairés-dañs les Eftats , pour lés 
faler ; c'ef à dire pour y fure regner la fageffe dont le fel 
cftie fymbole: On a beau veiller à l'obferuation des 16ix ; 
infenfiblement cette vigueur: des:commencemens fe relà - 
-che;pendant cette langueur les Tyrans empictent fur 1ëur 
authorité ,& s'ilsnefont em pelchez is veltablifent enfin 
à l'efpreuue. | ioluov 2b sup Pur 3% 2 
Dans éerte extremité il n'ya que le fouleuement qui foît 
cffcace pour rapeller lesaffaires danslem premiere poftu. 
re: c'elt luyquiredonnelcfei à l'Eftar parle moyen de la 
cforme qu'il y caufe: Qnacparleïamais d'ettabtivr'bôot 
ordre, que fors qu'ony tit obligé par fesdefreglemensd'vn 
grand defordre: pendant que la disbauches des loix-n'eft 
que médiocre. les qfands pefchenc toutià doit ik, par- 
4e gucdes ssoubles 2nv.! font: poiat raflez ‘grands ne 
es 


itieux fontfen - 


t # 
cfaçon complice du vol , que de voir déro: 


Accours contre. 
a paix qûe dela 


LL à . 
— 


Jesempefcher; des que letumulte (erenforce par quelque fou: 
leuement, comme on ne diftingue plus les grands d’auecles 
petits , les vns &les autres font rauis qu'on demefle cét embar- 
ras de confufion , par quelque bon reftabliffement. 
: + Lors qu'vne mauuaife humeur » S'empare de quelque partie 
du corps, dit Fernel,ce Medecin bien difanr, ce n'eftiamais que 
de la plus foible : Celuy quife fent attaqué par ce foiblecom- 
mancement , nes'en elmeut pas beaucoup, parce queles at- 
rentes n'en font pointrudes, quoy que-neanmoinsil feroit fort 
facile dy pouruoir : cependant l'humeur fe rend maiftreffe 
elle refpand fon venin dans. le voifin:ge de la partie qu'elle 
auoit premicrement attaquée, infenfiblement rout le corps en 
patit. Enfin il faut foufleuer toutes les forces du corps, pour le 
. defemparer de cét humeur tyrannique; il faut faire comme 
vn efpece defediti6;1l faut mefme que les parties les plus inno- 
centes en partagent la douleur, & qu'elles foient toutes com- 
plices de ce defordre, pour lereftabliflement d'vn bon ordre; 
ceftà dire d'vne parfaite fanté.. | | 
Ce fçauant Medecin raifonnant deuant Henry Second fon: 
Maiftre applique fort adroiteméët cettecomparaifon aux mala. 
dics de l'Eftar. Les mauuais Miniftres, qui font comme les mau- 
uaifes humeurs, dit-il, n'attaquent d'abord que fort foibiemenr,. 
& les plus foibles : Comme les incommoditez n'en font pas 
fort notables: on les laiffe empierer peu à peu: Enfinils {ca 
uancent fi prodigieufementqu'ils fe rendent infu portables Si: 
l’on veut s'en deffaire , il faut tous fe foufleuer : autrementil et 
à l'abri de tousles affauts , 8 à l'efpreuuedetoutesles attagues. 
quine font point publiques. | 
_Lesdeux Cardinau x quife font fuccedez l’vne à l'autre dans 
ie Miniftere, font les deux mauuaiies humeurs quife font. eme. 
parées du corps de l'Eftat : Si nous cuflions encor efté infenfi. 
bles àlatyrannie, dece dernier ; adieu. la:prefcription-pour les. 
Chapeaux Rougés: [ltient neanmoins bon par céqu'il s’eft po 
fé fon aife, [left bien vray quele fouleuement qu'on à com. 
mencé de faite, l'efbranle beaucoup: mais pour le faire tombez 
tout à fait, il faut fe refoudreà quelque chofe de plus general, 
7 ; RP A G 
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Ce n'eft point à vous queie parle, flous, tireurs deélaine , co: 


quins , faineants , gens de {ac & decorde,aflaffins voleurs, 
& autres de cette eftoffe; vous n'eftes que des parties gangre- 
nées du corps de l'Eftat , ie parle aux gens de bien ; aux 
bonsbourgeois , à tous ceux qui font intereflezde procurer la 
fanté à la Monarchie, m'entende qui voudra , je m'en vay 
m'expliquer. 

I Nous fommes tous à la mercy de deux pafhons ; de l’ef. 
pérance & de la crainte : Nousefperons Ja Paix , nous crai- 
gnons la guerre : le repos de nosefprits n'efttrauerfé par ces 
deux orages (.c'eft ainfi que les paflions fontnommées chez 
Lactance ) qu'a meture quelesfuccez ,nous font apprehender 
Ja contint'aon del:vn & croire les approches de l’autre: Ne 
deuinons point : Mais fuiuantles lumieres du raifonnement, 
voyons ce que nous deuons efperer fi M.le Prince à l'aduanta- 

efurle Mazarin. 

Quelsfontlesinterets de Monficur le Prince: c'eft de refta- 
blirla Royauté dans fon premier luftre ; ceft de remetreles 
Parlements dans là poffeffion paifible de leurs droits; c'eftde 
venger les attentats qu'on a fait aux loix de la Monarchie ,c’eft 


deprocurerlereposa la Chreftienté par k conciufion d'vne 


Paix generalle ; ceftde fe metre luy mefmeenfeureté. 


‘ Le bon- Tree ne fçauroit adiouter vn degré de gloireifa. 


Maielté, qu'il n'en reialiffe toufiours de leclat fur Monfieur le 


- 


ee: ” 


Prince. Dion Chrifoftome-parlant à Traian fur le Char de" 


Triomphe, fur lequel cét Empereur auoit fait monter ceSo- 


phife, pourenfsire vn affeffeur de plus haute gloire , apresla 


conquefte des Traces; luy dit que la fortime en luy procurant : 
la confidence de fa Maïiefté Imperiale, l'a misenteltatdefere- 


— 


häuffer à mefme que fa Maiefté Imperiale releuera l'éclat de 


fa reputation , par les fuccez de fes entreprifes ,Monfieur le 


Princeà plus de raifon de parleren ces termes: leleuation du 


Roy eft la fienne ; fi fa Maiefté defcend il faut que Monfieur : 


le’ Prince defcende ; J'authorité de l'vn fait: toute l'authorité 


de l'autre : ainfiles Mitetafls de Monfieur le Prince font dé ge ” 


ftablit la Royauté dans fon premier lüftre. sole à 


_Ten’en dis pas moins de jubthosiré des Parlments:, dont 
Île pouuoirn'eft qu'vne refleétion de l’authorité fouuerai- 
he: Sile Roy eft vn Soleil ditle fçauant Chopin , 1e Par- 
lement en eftl'arc-en- ciel : Si c'eft vn Dieu ileneftl’ora- 
cle oule temple: qui violelerefpeët del aux Parlements, 
choque diréétement l'authorité fouueraine , & par con- 
fequent il fe charge d’vn double facrilege : Sil'authorité 
. des Parlements n’eft point eneruée par les fa@ions des 
mauuais Miniftres , la Royauténe foufre point d'atteinte; 
des Princes font à l’abry de la tyrannie dés fauotis, &2à° 
 couuert de tous les efforts delaialoufie & de l'impofture: 
“Jorsque M. le Prince futarrefté , les Mefieurs du Parle- 
“ment nefloient pas bien vnis , parce que la tyrannie du 
-mautais fauory les auoient partagez : cette diuifion fut 
_ caufe, qu'ils nefetef: oise Rest rebutez du plus ina 
inftede tous les emprifonnements : Conclués de files 
ænterers de Monfieur le Prince-ne font ‘pas de remetre 
les Païlements dans la’ paifible- pofléffion de leurs. 
droits. Ah Al | Later 22 
“Pouf a vengence des infra@tions des Toit ;il eft/fans 
doute que Monfieut le Princeyeltinterefé: Sinous n'a: 
“uions point deloix nous n'aurions point de Roy puis que 
Je Roy weft que pour veiller à la gardedes loix ; S'il n'y 
-auoït point de Royilny âuroit pointide Prince: Ainfi M2 
 érrifcéh'eft pasmoins interefté dvengér les lbix/enfreine © 
tes, que la Maieftélelée ; pui S qu'onrie peut eSbränlerles-: 
oix, fans-esbranier la! Royauté ; dont les loix fontles ve ? 
æitables fondements. M NUS 
 Lerépos dela Chreftienté ne déitlilpas Efircle coin | 
blé de la gloire de M: lé Printétin'eflte pas fhy qui ter: 
raté plus que tout dutrelesforcésenncmies > 8 qui a ab4tu ? 
l'orgueñ d'Efpagné; qui à mistous nôs'énnemis eheftat de” 
ne pouuoir plus Combatre & d'eftre obligez parcôfequent 
déni reculer point à la conclufion d'y né paix pererallér 
qui, eft ‘donc incéreffé plus que lüy à procurer le épos dé’! 


# 


à 


la Chreftienté, puis que la guerre ne fe fait que pour ranger 
à la raifon ceux quis’eftoient rendus trop infolents par vne 
folle prefomption; c’eft à dire pour les. faire confentir à la 
reünion., lors qu'ils reconnoiftront que la diuifion n’a fetui 
qu'afaire-voir leur foib'efle; Ie ne prouue pas que Mon- 
fieur le Prince elt intereflé de fe metre enfeureré, par ce 
que c'eft vn obligation commune. 

Quels fonclesinterets des peuples ? font-ils de beaucoup 
cfloignezdesinrerets de M. le Princefles peuples deman- 
derent yn Roy à Dieu: Illeur fit oindre Saël par les matns 
de Samuel:nous.enauons demandé , Dieu nous la donné: 
nous fommes donc intereflez à le fouftenit+ c'eit luy que: 
nous reconnoiffons. pour. l'arbitre de nos diferents_ pour. 
l'intelligencede noftre conduite, pour lategle de tous nos. 
defordres: 1l faut donc que nous foyons les rpuis de fon. 
authorité, & les verirables fondements de fon tiône;, puis. 
que c'eltpar lemoyen de cette feule independance, qu'il. 
peut.nous vnit pat l’eftabliffement d'yne. parfaite po»: 

lice. | Fra 
S'ileft vray.que les Parlementsfont les fouuerains œco:- 
nomes de la luftice, ileft par confequent vray queles peu. 
plesiontintereflez à fouftenir lauthorité.des F alements:.. 
lors quelcs. Parlemenrs(ont foibles , l'impunité eftgran-. 
de, cependant.litnpunité.le crime fexenforce.; Silecrime: 
peur prendre pied ,iln'y-a: pointde repos public, point de 
feurerc, pointde commerce : iugeZ donc de là fi les peu. 
ples.ne font point obligez de s'incereffer pour. les, Parle» : 
ments, él 000LE 08773 
Len. dis tout de mefine des loix : c’eft vnioug:que no+ 


des volontés d'yn. chacun fejon Arnobe ; l'Apologue * 


É L: ù 
dit que les loixfontles filles de l’ordresles peuples’ les plus 
barbares en reconnoiffent : les beftes mefme par yn'icne 
fçay quelinftint de nature fe reglent chacune danslesbornes 
ec leur efpece; que deuniendroit le monde files loix en eftoit 
oftées ? les crimes n'ayant point de barriere pourrait s'cfpan 
cher auec desbordement: leplus fort feroit le plus iufte, le 
bien apartiendroït à celuy qui pourroitle rauir : les filles fe- 
roient vierges pe les violateuts feroient dans le de- 
phaifrendantque Le 
gout des plaifirs Enfin pointde loy,point de foy, 
conclués de là. delacher* het 8 
De dire que les peuples font intere{fez au repos de la cre- 
fienté, c'eftdire ce que tout le monde voit bien: pour la feu- 
reté de M. le Princetoutle mondela doit fouhaiter; carilne 
peut eltre en danger, fans fe mettre en eftar des’en garantir : 
pour s en garantir il faut qu'il esbranle tout l'Eftat: fi l'Eftat 
branle perfonne n’eft affeuré, il faut donc pour-s'afleurer , 
affeurer premierement M. le Prince. | 
Cette grande alliance desinterets du peuple auec ceux de 
 M.lePrince, nous doit affez faire prejuger ce que nous de- 
uons efperer fice mefme Prince à l'aduantage fur Mazarin: 
puisque fes interefts {ont les noftres il ne peut fe reftablir 
qu'ilnenous reftabliffe:ilne peut procurer fon repos qu'ilne 
procurelenoftre:il ne peut fe defaire de tous fes ennemys 
qu'ilne nous defaffe detouslesnofires. | 
Quefongeons-nous donc : nous n'auons qu'ànous aymer 
pour l'aymer : fon party doiteftre le noftre puis quelenoftre, 
c'eft le fien; Heureux d'eftre dans vn commun engagement 
de mefmesinterers auec le plus grand Prince du monde; & 
malheureux fi nousnous|laiflons esblotiir parle faux iour, 
quinous efclaire d'ailleurs, pour nous diuifer d’auec celuy, 
qui ne veut s vnir auec nous que pour nous conferuer en fe 
_conferuant , & pour trouuer fon affeurance danse reftablif. 
fement de noftre liberté. \ | 
IT. Voyons maintenant ce quenous deuons aprehender fi 
Mazarin à l'auantage fur M. le Prince : les prouerbesdit fort 
bien Platon dans fon Tymée font les refulrars de toutes les 
reflections du fenscommun: I{ocrate lesappelleles Oracles 


10 
infaillibles de la vérité : lé prouerbe neantmoins’reçeu par 
les Royaumes & parles Republiqu's, par les Orateurs, par 
les Poëtes & par les hilofophes, fait aprehender les cruau- 
tez & les maflacres auretoùr des Miniitres defcheus, Nws- 
quam fine[anguineregnat ; ad regnum quifquis venit abexilie 
ne retombons point dans des redites | 

Mais faifons voir filesinterers de Mazarin font ou contrai- 
res ou fauorables aux interets des peuples: La premiere rufe 
des fauotis c’eft d'oftec à leurs Souuerains la connoiffance 
des affaires , & de fournir cependanttoute forte d'aflouufie- 
ment à |eurs paflions ; pour ne leur laïffer pasle loifir de pen- 
fer à ce qui eft de plus importantdans leur Eftac: Le premier 
befoin des peuples c’eft d'auoir vn Roy,qui fe mette en peine 

de fçauoir toutce quifepaffe, parce qu'à faute decela lati- 
rannic des fauoris & l'opreflion des peuples{e rendent in{u- 
portables. 
Cette ignorance pratiquée par Àman dans la perfonne d'Af- 
fuereRoy de Perfe , eur perdu tout le peuple Iuif dans ce 
Royaume; fans la vigilance de Mardochée Capitaine de fa 
porte ,&,fans la vigueur de la Reyne Efther faniepce,la- 
quelle entrant dans desfentimens de compaflhon , tant pour 
fon oncle, qu Amanauoitdefia deftiné à vne potence de 15. 
coudées, que pour fes chers compatriotes qui deuoient eftre 
cfgargez à vn certain iour prefix; defcouurit hardimentau 
Roy fon mary le deffein quife braffoir à l'infçeu de fa mayelté 
& le fitenfin heureufement auorter à la confufion & àla per- 
te defon Autheur ; quifut pendu en la place de Mardochéce. 
Pendant que l'Empereur Tibere eftoit dans fon ferrailde 
putains à Caprec ; Sejan fon fauory faifoit mille beaux Edits 
dans Rome fous le nom quoy qu'à l'infçeu de fon maiftre : ce 
pouuoir vfurpé luy fufcita l’enuie de Macrinus, lequelfe fer. 
uant fott à propos d vn certain refroidiflement qu'il remat- 
quoit dans les afflitions de l'Empereur ; amplifia fi pateti- 
quement la puiflance de Sejan , qu'il la rendit fufpeéte à fon 
maiftre: voila le commencement de la décadence de fon 
bon heur. | 


Si les Parlements font bien wnis, Mazarin eft foible ; & 


GE 
les peuples bien forts : fi les Parlements font diuifés, Ma: 
zarin eft bien fort, & lespeuples bien foibles : la cheute du 
Mazarin n a efté qu'vne fuite de fon impuiffince pourem- 
pefcher l'ynion des Parlements : s’il eut peu reuflir dansle 
deffcin qu'iiauoirde les divifer , il eftablifoiti vne tirannie 
qui ne pouuoit feulement pas deformais eftre fuiete à la 
moindre fecouffe : pendant que les Parlements feront bien 
vnis Mazarin ne fera eneftac de faire que ce qu'ils aprouue- 
ronc:sil peut les diuiferilen faira lesinftruments oules exe- 
cuteurs méreenaires du deffcin qu’il proiete contre les peu- 
ples : voila bien des contradiétions dans lesinterefts des peu- 
_ples, &r dans les interefts de Mazarin , qui nous peuuent 
faire prefentirce que nous deuons aprehender s’il à l'aduan. 
tage {ur M. ie Prince. | | - 
€e n'eft pastour : Mazarin ne peut seftablir que furle 
debrisdes loix ; le repos du peuple ne peut fe maintenir que 
parleur confcruation inuiolable:il faut doncneceflairement 
ou que le peuple ou quele Mazarin foit deftruit : les loix, 
difoit Licurgue lors qu'il en prefcriuoit aux Traces,ne Capti- 
-Uent pas moins la dependance des peuples que l'indépen- 
dance des fouuierains ; fi les peuples fi foumetent pour les 
garder; les Roys fi foumerent pour lesfaire,garder : ainfi 
les vns & les autres portant n mefmeioug, quoy qu'auec 
diference , fe peuuenc rendre criminels en le [ecouant : & 
_Ariftide difoit fort bien que le ioug des fouuerains eft plusin- 
fuportable que eeluy desp:uples , parcequetous les peuples 
l'impofeat au fouuerain, par le pouuoir qu'ils ont d’en exiger 
iuftice; &qu'vn feut fouuerain impofe à tous les peuples 
par l’auchoritéqu'il à d’eftrel'arbitre de leurs diferents. 
. Ceux qui connoiflent Mazarin, nefçauent que trop, que 
fes feuls eapricecsfontfes loix; & qu'ilne regle point fes vo- 
iontés à la iuftice mais à {5 paflion : vn Roy n'eft fouuerain 
qu'a condition, qu'Ilne voudra que ce qu'il pourra fanc in. 
iuftice : c’cft ainfi que Medée parle à Creon dans Seneque: 
ces bornes fontærop cftroits pour l'ambition de Mazarin: 
il ne peut rien, s’il ne peut que ce qui eftiufte : parce quecela 
eftant il ne pourroit que ce qu'il ne vêur jamais : pauure 


' 


1Z 
peuple queie te plains fi tu retombeseneor fous |fon authoz 
ricé : vn ennemys des loix n a rien qui borne fon auarice:; 
fi l'auarice de Mazarin eft fans borne , fe l'afferaat'il iamais 
detefuccer ? fi dansle isgement de tous les Sages, celuy 
quicommande à plus befoin de loy que celuy qui obeit , eft 
il de mal-heur que nous ne deuions aprehender fi Mazarin, 
À l’iduantage. + 

Pour La paix geneaalle, Mazarin eft trop interreffé à l’em- 
pecher : parce que la conclufion de certe paix;tariroit lafour« 
ce de tous les pretextes qu'il à pouriuftifier fes pillages. On 
n'allegue point de plus ordinaire raifon pour apuyer les im- 
poits, que celle qu'on prend des neceflités de la guerre : le 
Marquis d'Ancre difoit auffi qu'vn an de guerre luy eftoit 
plus aduantageux que vingt années depaix: &le Cardinal 
Ximenes parlanttout au contraire difoit qu'il gaignoit beau- 
coup plus dans vn iout de paix que dans vingt années de 

uerre : maisle Marquis d'Ancre & le Cardinal Ximenes 
font deux, le premier n'afpiroit qu’a ruiner tout le monde 
pour senrichir; le fecondne vouloit rien pour foy ; afin de 
l’aiffer l'abondance pour le peuple: auffi mourutil pauure, 
quoy que tres riche dela gloire, qu'il s’eftoit aquis pour 
auoir mefprifé, cequeles autres Miniftres d'Eftatrecher- 
chentauec tant d'ambition. Le peuple ne peut plus foufrir 
Ja guerte ,il pafme de tant de faignées: Mazarin ne peut fub- 
fifter auec la paix parce qu'il n’eft pas en eftar de voler ; voy- 
ons donc ce que nous deuons aprehender fi mazarin à 
l'aduantage. 

Mais pour conclurece fuiet : ie demande à tout homme 
defens, s’il eft vn feul aduantage que nous puiffions efperer 
du reftabliflement de Mazarin ; eftee quil ne fe vangera 
point de tant d'outrages qu'il à reçeu ? eft cequ'ilne fe rem- 
bourcera point de tous les frais qu’il fait pour fe reftablir ? 
eft ce qu’il ne rangera point les Parlements à ne vouloir que 
ce qu'il voudra luy mefmc? N'auons nous pas plus de raifon 
d'en aprehender toute forte de maux que d'en efperer vu 
feul bien : lors que Catulus vit que les haches de Conful 
tomboit pour la feptiefme fois entre les mains de Marins 

apres 


apres lahohte de fa perfecution: N'arres dors réc de bon dit il 


à fes amis, puisque celuyquenens suons chaf]c ferefrablie: Va 


certain Héliocies en dit autant de Pififtrate dans Athenes | 


Mazarin n'a pas vn meilleur naturel que ces deux là ; outre 
qu'ayant pour premiere maxime d'afoiblirle pesple afinide 
renforcerfor authorité, ilnefaut point douter qu'il ferarauÿ 
de l’executer fous prétexte de punir les: rèbellions donc il 
traiterale fouleuement qu'on à faitcontre "+ 


S'il eft donc vray quelesinteretsdes peupl es EC contr Eh : 


resauxinterets du Mazarin,commeiln'apertque trop à tout 


definterefté : Eft.il de mal-heur quenous ne deuions appre- 


hender s'ila l'aduantagefur M.le Prince. Oüuronsdonc les 
yéux à la plus euidente de toutes les verirez ; & fuiuant cette 
bellefentence, g#5 nil poreflfperare, defperetnibil,ficerefta. 
bliflement de ce mauuais Miniitre nous éft firedoutable, 

n'attendonstien que du defefpoir, qui nous armera; pour 
nousen deffaire, furorarmaminifirer voilalaiuftice qui nous 
exofte, quedis-ie. quinouscommande de luy.courre-fus ? 
que faires vous communes ? ou {ont vos armes ,prenez-les 
hardiment puis que le Parlement l'enjoint , deliurez-vous & 


deliurez-nous par la mort de celuy quenous auonstant de 
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fuiet d AN care ; du dan ger qu il yade reromber éntrefes 


 mairison les oi 
IT. Cette oifaloid Fo po qu onne peut haies 
Mie Prince fäns choquerle Roy ; choquerabien du monde: 
mais qui? les fimples les paflonez , 8: lé mauuais politiques, 
Sile Roy perdoit M le Princen'eft il pasÿray qu'il perdroic 
fon premier Prince dufang ,& celuy.qui(eul péutréndre au- 
iourd'huy fes armesredoutables àrous fesennemys? N'eft- 
il pas vray qu'il perdroit l’apuy de fon trone? & le.plus beau 
fleuron de fa Couronne. Alexandre apéiloit Parmenion fon 
bras droit , &:difoit hautément que quiconque l'atraqueroit 
tefmoigneroit | parcetretemerité, la hainequ'ilauroit contre 
-lecrofne de Macedoine puisqu'il en voudroit'esbranler le 
plus ferme fondement: Pyrrhus difoit que Les-cnnemys de 
_ Poliperconeftoientiles ennemis du-Roy donticebraue eftoit 
Je-plus fort apuys Charles le viotieux parlant de Pothon'8c 
dela Hire , les apclloitfesbrasdroit &gatiche; par ce qu'ils 
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auoient efté les plus grands efcucils del'orgueil Anglois. Si 
quelqu'vn en veut à Bellifatre diloit l'Empereur luftimant 
auantfaialoufe , ie le declare cennemy de moh Eftat, & cri- 
minel de leze-Maiefté Fimperiale. | 

Sile Roy pouuoit parler fans cette tirannique preocupation 
des iniuftes idées qu'on luy fait conceuoirde M. le Prince;il 
parleroic en ces mefmestermes. Sa Maefténenous parlant 
plus que par des oraclestrompeurs, il faut prendre tout au 
rebours de ce qu'on nousannoncera de fa part. Augufte paf- 
fant par la Thebaudeconfulta la ftatuëé de Memnon, quine 
rendoic fes oracles que pendant que les Rays du Soleileftoie 
en fa bouche c’eft à dire pendant vn quarc d'heure; ce faux 
oracle luy refpondit, qu'il feroit danspeu detempsle dernier 
des hommes, & le fuiet destriomphes de Marc Anchoine& 
de Lepide fes adioints dans le triumuirat, ce ieune ambi- 
ticuxirricé de cette refponfe eftoic{urle point de faire brifer 
ce bronze menteur, file grand Preftrenel'eutarrefté en di: 
fant que fa refponfe luy eftoitbien aduantageufe, & qu'il 
falloit prendretout au rebours les parolles qu'ilen auoit oùy; 
par cequec'eftoit l'ordinaire de cet oracle , dene direiamais, 
querout lecontraire de ce qui deuoivarriuer. : : 1195 

Confulcans Le Mazarin & la Mazarine puis qu'ils font au- 
iourd’huy les oracles de fa Maiefté. Ils nous refpondront 
d'abord que M.le Prince eftvn fedirieux, vn ambitieux, 
vn fadionaire, vnrebeile, vn boutefcu. Voila des itatues 
de Memnon qui parlent, il faut donc prendre leur refponfe 
tout aureboursde leurs paroles :‘& pouriparler fanspaffiont 
qui à rafermir le tronne? qui’a raffeuré la Couronne du 
Roy ? qui peut faire refpeter le nom François par les na- 
tions eftrangeres? qui peut manier auec efclat l’efpéc des 
Louys? n’éftce pas Mile Prince. 2 5:10 2 11 38 

Quoy parte quela Reynele hait, parceque fe Mazarin 
ne l’ayme point; & parce que l'un ë&c l'autre furprennenc 
Finnocencede fa Maiefté pour la captiuer fous leurs mefmes 
fentiments nous penferionsbien pouuoirauftificr nos pour- 
fuices contre M11e Prince : detrompons nous! Sila Reyne 
Sc le Mazarih aymoienc M:le Prince; ie croy quece Prince. 
meriteroitnoftre haine, parce que nous aurions taifoni de 


— 
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croire ; qu'vne fauflecomplaifance , ou la dependance de l'in: 
tereft l'auroit rangé dans leur party, au prejudice de la connoif- 
_ fance qu'ila qu ec'eft l'ennemy de la Royauté : Leur haine doit 
eftre le fujet denoftreaffeétion ; & nousdeuons croire quesils 
de iugecient capable dela leur, il feroir plus lache qu'iln’eft pas 
&-plus complaifant au deffcin qu'ils ont de faire {eruir la Roy- 
auté pour le bouleuart innocent de leur tirannie: Jugez delà fi 
pendantl'innocence de noftre Roy & pendant lincapaciré de 
fon age, quelqu'vn peutchoquer M. 1e Prince fans choquer fa 
Mayefté. Ron Een | + 31 

IV. Pour eftablir cetre mefme verité parvn'furcroy de preuue, 
se fouftiens que c'eftoffencer:le Roy que d'entrer dans le party 
duMazarin. Apresque Louys X1IL.-eurcommandé à Vitry 
de fedefaire du Marquis d'Ancre, on remarqua en Cour que 
ceux quiauoient cfté dans les incerefts de ce’cruel Miniftre ; 
perdirentpuisapres les bonnes graces de ce Prince;8& laraifon 
qu'il en donna au Conneftable de Luines pourroit bien pañfer 
parmyles A pophiegrncs dés plus grands Heros de Plutarque, 
parce que, difoit-1l, ceux qui fe {ont attachez au Marquis 
d'Ancre pendant la foibiefle de mon age; font des laches qui 
font capables de faire route forte de mauuais coups, & d'at- 
tenter mefmeiufques àmaperfonne,fi leur maiftre res 1 
de hardieffe pour l'entreprendre, C'ef à la vertu , difoit-il qùil 
faut s'attachernonpasàlafortune; fi le Miniftre eft mauuais ; 
ceux qui luy font complaifans valentencor moins queluy. 
«L'Empereur Granan aagé de dix-huit ans, fitchaftier exem- 
plairement va certain Scrapion, qu'il auoit aymé depuis fon 
enfance ; parce que fatfantreflettion fur faconduite pañée , il 
reconnoiffoicbien que celache fauory auoit eu plus de com- 
plaizance, pour feconder aueuglementtoutesfes inclinations, 
que de fincerité ou de gencrofité; pour les corriger par fon 
exemple. | é 

LeRoyncfera pastoufours enfant. Sescomplaïzances ne 

feront point toufiours pucriles : fes tendreffes fe rendrontenfin 
plus capables de receuoir de plus fortesimpreffions. Il ef bien 
facile deletromper à prefent, mais lors que l'age le detrom- 
pera, il fera fort difficile de l’apaifer. S'il fait maintenant tout 
ce qu'on veus, viendra letemps qu'il ne feraque cequ'on ne 
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voudra pas &ce qu'il faudra faire. Mazarin ne luy plaift que 
par ce qu'il le regarde encor par les yeux de famere;il ne l'as 
prouuc, que par cc que là complaizance qu'il a pour celle qui 
l'a engendré, eft la direétrice detous fes iugemens. 

Pendant la premiere année duregne de Neron, Agripine 
cftoit & mafle & femelle; rien ne fe faifoit que par fes ordres: 
fes volentez eftoient celles de l'Empereur, par ce que l'Empes 
reur eftoit enfant & fon fils; pendant la feconde Dion Cafliera- 
porteque Neron commença de vouloir ce que fa mere ne vou 
loit point : pendant la troifiefme Agripine n'auoit prefque plus 
de pouuoir;pendant la quatriefme elle n'obtenoit que ce qu'el- 
le pouuoitgagner par {es larmes : des l'entrée de la cinquiefme 
année , fes prieres & fes larmes fe virent fans pouuoir , & tous 
ceux de fa faueur difyraciez auec cette belleremaique;, que s'il 
cuteuaflez de foiblefle pour fuiure touliours leurs confeuls, ils 
euffent fait de fa perfonne vn phantofme de Roy & vn Empe- 
reur de Theatre:iln’a pas perfeuéré dans certe belle humeur. 

l'en predis autant à tous tes Mazarins: ces laches partizansne 
s’atachent au Roy que parce que Mazarin le gouuerne : Ma- 
zarinne gouuernele Roy, que parce qu'il eft encor enfant; Il 
{e preuaut de cette foibleffe, pour luy faire auchoriler toutes 
ces maluerfations par fon fufrage.Il luy fait dire see vewx par 
cequelaraifon qui eft encor imparfaite en ceieune Monarque 
ne luy a pas apris dedireieneleveuxpas. Laiflez-le croiftre, 
Mazarins ,faux François, ennemys du Roy & de voftre pa- 
triestoutes les breches qu'il verra faites àla Royauté ferontre- 
parces à vos idefpens , & puisque c'eft vous qui fouftenezce 
mauuais Miniftre par voftre complaizance,affeurez vous qu'il 
ne le fera comber vn iour que pour vous acabler fous fa ruine. 
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